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L'argent est partout dans le sport, mais le comble            est atteint par le Paris-Dakar, comme le dit Philippe Noiret :
"II            y a certaines choses qu'on ne devrait pas avoir Ã  expliquer.            Si les gens ne sentent pas
spontanÃ©ment que ce spectacle est            dÃ©placÃ©, je crois qu'il sera trÃ¨s difficile de            le leur faire
comprendre. Je trouve personnellement que cette horde            est d'une incongruitÃ© obscÃ¨ne. Elle est le symbole
de            notre sociÃ©tÃ© de consommation dans tout ce qu'elle a de            plus voyant mais de plus violent aussi..
Elle prend pour terrain de            jeu un continent dont la plupart des pays manquent des choses les plus           
Ã©tÃ©mentaires, les plus essentielles." ou comme le            dÃ©nonce encore plus nettement l'AbbÃ© Pierre : "Ce   
        n'est pas scandaleux de faire du sport ; ce qui est scandaleux, c'est            de le faire avec des moyens de
milliardaires, sous les yeux des crÃ¨ve-la-faim" :
 L'ensemble des coûts de ce rallye atteint 500 millions de Francs.            Cette somme, qui est rÃ©duite en
poussiÃ¨res, est fabuleuse            par comparaison au budget de l'Ã©ducation des pays oÃ¹ passe            la course :
267 millions au Mali, 333 millions en Mauritanie.
 Or cette opÃ©ration publicitaire n'est qu'en partie financÃ©e            par des "sponsors", pour qui elle s'avÃ¨re
juteuse.            Le reste est financÃ© par les contribuables et c'est ce qui est            intolÃ©rable : l'Etat, avec l'aide
d'entreprises publiques, apporte            son aide Ã  l'organisation (moyens de transports, de transmission            et
des milliers de policiers pour le dÃ©part entre Paris et le            port d'embarquement) son appui aux Ã©quipages (le
CEA et la COGEMA            ont affrÃªtÃ© en 1988 une voiture pour promouvoir l'uranium            franÃ§ais dans les
sables africains) et enfin une aide diplomatique,            c'est-Ã -dire sa caution morale, puisque le Ministre de
l'IntÃ©rieur            en 1987 et 1988 Ã©tait intervenu pour permettre au rallye de traverser            l'AlgÃ©rie puis le
Mali oÃ¹ le ParisDakar apparait comme            une manifestation quasi-officielle, cautionnÃ©e par le Gouvernement  
         franÃ§ais ! Des dizaines de villes, dÃ©partements ou rÃ©gions            utilisent le Paris-Dakar pour leur
promotion : le Conseil gÃ©nÃ©ral            de LoireAtlantique pour 400.000 F. , les Sablesd'Olonne pour 55.000           
F. soutiennent le rallye 1990. Alors que les associations qui travaillent            en Afrique se plaignent des
destructions de pistes occasionnÃ©es            par le passage des bolides, les camions sont Ã  nouveau autorisÃ©s    
       cette annÃ©e (les voitures les plus puissantes avaient Ã©tÃ©            interdites les deux annÃ©es
prÃ©cÃ©dentes).
 Ce rallye symbolise la division du monde en deux parties : celle des            riches, de l'EuropÃ©en conquÃ©rant,
aventurier, gagneur,            prÃªt Ã  toutes les douleurs pour se dÃ©passer et Ã©craser            les autres, et celle
des pauvres qui regardent en ramassant les miettes.
 Pis encore, certains y laissent leur vie : en 1988, six Africains sont            morts Ã  cause du rallye, en 1989, la mort
d'une fillette a fait            moins de bruit que le tirage au sort du gagnant.
 Ce jeu de massacre n'est plus supportable. Nombreuses sont les associations(1)            qui appellent Ã  une
campagne de protestation, et nous nous y            associons pleinement.

II faut pour cela que chaque lecteur Ã©crive,            en franchise postale, Ã .

Monsieur le SecrÃ©taire d'Etat
 auprÃ¨s du Ministre d'Etat
 de l'Education, de la Jeunesse
 et des Sports

78, rue Olivier de Serres
 75739 - PARIS CEDEX

Voici le modÃ¨le de lettre proposÃ©

Monsieur le Ministre,
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La 11 e Ã©dition du rallye Paris-Dakar met une            nouvelle fois en Ã©vidence le caractÃ¨re indÃ©cent            de
cette compÃ©tition, dans laquelle le sport cÃ¨de le pas            Ã  la publicitÃ© et oÃ¹ l Afrique est transformÃ©e         
  en un vaste terrain d'aventure.
 Des associations africaines et europÃ©ennes contestent cette course            depuis des annÃ©es.
 En tant que citoyen, je suis personnellement contre cette compÃ©tition            qui reÃ§oit chaque annÃ©e le soutien
fiancier ou moral de            ministÃ¨res ou de collectivitÃ©s territoriales.
 En votre qualitÃ© de Ministre de tutelle des compÃ©titions            sportives, je vous demande de bien vouloir
prendre publiquement position            au nom du Gouvernement sur ce sujet au cours du 11 e Paris-Dakar, et           
de vous engager Ã  ce que les pouvoirs publics ne soutiennent            plus cette course.
 Cette dÃ©cision sera, je l'espÃ¨re, entendue par les collectivitÃ©s            territoriales qui soutiennent le rallye.
 Veuillez croire, Monsieur le Ministre, en l'expression de ma considÃ©ration            distinguÃ©e.

Lettre qu'il faut signer en indiquant le nom et l'adresse            de l'expÃ©diteur.
 Proposez cette campagne autour de vous et envoyez des communiquÃ©s            de presse aux mÃ©dias locaux. Il
faut montrer que les distributistes            ne sont pas d'accord avec le Paris-Dakar.

(1) par exemple l'association "Agir Ici"            Ã  qui nous devons cette information.
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